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A R T I C L E  P R É M I E R .

L E S  Naruraliftes onr toujours eu diffé
rentes opinions fur l’origine &  la Nature 

des Belemmtes. On ignore auquel des trois 
Régnes elles appartiennent. On en difpu- 
le ra , comme le remarque M . Scheuchzer, 
tant que la manière dont elles ont été for
mées v &  leur Analogie avec un de ces trois 
Régnes nous feront cachées. Plus les quef- 
tions qu’on agite à ce fujet font difficiles 
i  réfoudre, plus elles font propres à piquer 
la curiofité des Naruraliftes. L a  diverlite de 
leursfentimens multiplie les obfervations &  
le nombre mcmedesObftrvatcurs.On n’aime 
pas à floter dans l’incertitude : On forme des 
hypothèfes , &  pour les appuyer, on inter
roge la Nature > on fuit là marche ,  on com
pare fes productions, on remonte à leur ori-
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produifoit des corps organifés tels que lès 
Beleinnites munies d’Alvéoles, on pourrpit 
croire qu’elle eft capable de produite aufli 
des plantes ôc des Animaux fans dévélopèr 
aucun germe.

Non feulement on difpu ce auquel des trois 
Régnes appartiennent les Belemmtes , on 
agite encore la queftion à quelle branche de 
ces Régnes on doit les rapporter.

J ’examinerai d’abord lès n iions qui ortt 
porté M . Woodward àfcutenir que lafielem- 
nite eft un minéral ; opinion que M . le 
Alonnier de l’Académie Royale des Sciences 
a fortifiée par fes obfervations.

i°. M . Woodward dit quelapéfanteur Ipé- 
cifique des Relertmites étantpiùs graârdequte 
celle des cornes &  des dents, c'en «ne preu
ve quelles ne peuvent être ni l’un , ni l'autre: 
D e ce qu ’on lui accordera ces deux ehofes j  
il ne s’enfuivra pas que les Bèiemnires ap
partiennent au régne minéral.

1° . Qu’il y en a de tranlparentei 8C jau
nâtres, qui relïèmblent allez à l’ambre ordi
naire , que leur fubftance eft friable &  caf- 
fanre comme celle du T  aie 8c  des autres folfi- 
les femhlables: Je  réponds qu'il y a des plan
tes marines,  des Cornes d’Ârrtmoh &  d’au
tres coquillages pétrifiés q a i ont le6 mêmes
■ qualité*.



des Sciences & Belies-LéttKS. if ? 
î*. Que li flelemnite a là même gravite 

fpécificjfie que ie Talc. S ’enfuiD-ilqffiIfaiHe 
La Tanger dans La elaffèdes corps Takjwux ? 
Si cerre ratfofn éuoit fufhfante , on pourfdit 
merrre ceux-ci dans la clafîè de quelques 
eoqaiHàges'fofïiles qui ont la même pélan- 
reur, comme je m’en fuis alluré par plù- 
fieurs expériences.

4°. Qu’elles font de la même ri (Tare 8c 
de la même confli t a rion quele Talc. Je  ne 
fçais pas fur quoi cette affection -eft fondée. 
Il eft vrai que ces pierres font compofées de 
couches fort minces, ainfi que 4e Talc 8c 
plufieurs autres productions dès ttois Régnes j 
encore leurs feuillets ne fe réparent-ils qüe 

-par le moyen du feu. A  cela prèsik'Conwi- 
Ttftrbade la Betemnite n’a tiêndé Oomrmin 
avec le Talc. » C e minéral eft UbeefpéCe 
>= de pierre onétueufe, molle Sic. L e  Talc 
« fe plie j  il eft gliffant &  comme gras à 
» l’attouchement, il s ’attache &  fe laiffedif- 
» Bellement brifer, il réfifte à un feu afïêz

véhémentt fans fouftrir de changement 
»» confidéràble & nul menftruë acide, ni al- 
u câlin » en forme humide ne vient à bouc 
.» de le diftoudr e. « Ancune de ces propriétés 
ne convient k la Betemnite. Comment peut- 
On dire , qu’elle fcft de la même fiature-que le 
Taie ? Ella fe convertir en chaïtt Oüffî Éltct-
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lemenr que les plantes & les coquillages de  
M er &  ne réfifte pas auxmenftrucs.

Comme plufieurs Aureurs confondent le 
talc avec des concrétions qui paroiflènr s’y  
rapporter, telles que les Pierres ollaires, 
Fiîules, fpéculaires, de corne, le fpath al- 
calique , le verre de M ofcovie, le Gypfe 
&c. C ’eft peut-être de quelques-uns de ces 
corps que M . Woôdward a voulu parler. 
En effet il dit que le Talc fibreux ou cannelé, 
le Gypfe ftrié, le fpath talqueux ,  l ’afbefte, 
l’alun de plume &c.ont leurs fibres rranfver- 
fales comme celles des Belemnites. Cette ob- 
fervation ne peutfervir de preuve à fon opi- 
nionparce que les fibres deplufieurs coquilla
ges de mer îonc difpnfées de la même maniè
re j telles font celles de quatre efpeces de pin- 
nes marines qu’on trouve en Lorraine &  ail
leurs , fans parler d’autres pétrifications du 
genre animal &  végétal.

J ’ai appris par plufieurs expériences hy- 
droftatiques i° . Que les Belemnites font 
plus légères que les Coquilles marines &  
que deux efpeces de Gryphites fofliles.

z°. Qu’il y a quelque variété dans la 
gravité fpécifique de divers coquillages. 
Les Bulles d’air adhérentes à leurs pores 
peuvent l’occafionner en patrie. A  l’ égard 
des coquillages fo/files pétrifiés ,  il n’eft pas 
étonnant qu’il y en ait de différences gra-
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vices fpécifiques , puifque cette péfanteur 
plus ou moins grande dépend-de leur du
reté 8c des matières métalliques ou miné
rales qui les ont pénécrées.

La péfanteur fpécifique des corps ne füfEt 
donc pas pour aligner la dalle qui leur 
convient, ce qui eft confirmé par les varia
tions confidérables qu’on remarque dans la. 
péfanteur des criftaux 8ç des Pierres pré- 
cieufes.

Si l ’on compare les Belemnites avec les 
S cala d ite s , les Pyrites, les Sels, les Criftaux, 
on verra que le méchanifme de leur forma
tion ne peut être le même. 11 eft impoflï- 
ble d’alllgner la matrice des Belemnites, 
on connoit celle des Criftaux. On en fait 
artificiellement de femblables à ceux de 
Spath : au lieu que toutes les opérations 
chymiques ne produiront jamais un corps 
tel que la Belemnite.

On trouve fouvent des matières hétéro
gènes dans les Criftaux &  dans lès Pierres 
prccieufes} de la moufle, des herbes & c. 
On a beau cafler des milliers de Belemnites, 
leur cône extérieur ne préfente aucune 
matière étrangère ; rien qui caraétérife 
une Sraladice. Vous pouvez expliquer 
d’une manière fimple 8c vraifemblable 
h .  génération des Pyrites , des Sels, de*
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Criftaux, enfaifaotufage, des affinités ftal- 
benes,, des,angles fous lefquels s'arrangent 
leurs fiqtes QU. leucs lames ÿ mais à quelque 
degré de vraifemblance que vous éleviez les 
wkéfcioiiS;OU tendances; des corpulcules élé
mentaires, ou mute autre caule qu’il vous 
plaira, l’arrraétion Newtonienne, les petits 
tourbillons magnétiques, &c. Vous flarerez- 
V.ous d’expliquer folidemenr pourquoi les 
Belemnites ont des fibres dont la tlireébion 
variov des cannelures, plus ou. moins pro
fondes;, une fente tantôt droite , tantôt 
finueufe, qui. régne furtoure leur longueur 
&  defcendjufqu’au centre des fibres : Pour
quoi l'Alveole eft environnée d’une pellicule 
qui porte l’empreinte des coupes ; pourquoi 
elles font féparées les unes des autres par 
dçs cloifons fort minces d’une macière dif
férente de. la leur ,  qui n a rien elle-même 
de commun avec celle, du cône extérieur; 
pourquoi le demi diamètre qui- regarde la 
lufure. eft plus périt que l’oppofé d’environ 
an tiers dans les Belemnites coniques, 8c

3u’il eft fenfiblement égal: à l’autre dëmi- 
iamé.tre dans lesBelemnires renfiées à l'une 

de leurs extrémités-
Après avoir doncconfidéréatren tivement la 

Squéfurede laBelem nire, la diverfitéde fies 
efpétcs(, fofym ctrie variée &  régulière, les1’
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nja-ticres hétérogènes, qui en conftituent le» 
difléreptespames, on peuccondjire-dç « .q u e  
jç, viens d’oppofer aux railonnemens de Wt 
Woodward qu’ila  eu tort de prétendre avoir 
démontré que les Belemnites le rapportent 
ap genre mipéraL

M . le Mon nier en adoptant fon fettrir 
rnenr, envifàge la queftion dont il s’agit 
fous un meilleur point de vue., il tache de 
cçnnoitre la manière dont elles fe forment» 
Ses obfervations méritent d’être, examinée». 
IL en a vû dans le Berri dont la- cavité co
nique étoir remplie d’une terre très-fine, 
jau n e ,:gra(Te, &  humide, qui lfii a fern- 
bjé leur tenir lieu de matrice. Il regarde le 
feuillet mince-ôc tranfparent: quLles ter
mine comme un ouvrage ep train que la 
Nature n’a pas encore achevé. 11 a obfervc 
qpe celles qui fopr dans les Pierres Sc dans 
la  craye font dépourvues de cette terre 
donc nous venons de parler, On ne peut 
riçn conclure de là première Qblêrvarion en 
favepr,de fon fentimenc.Loin que la terre qui. 
remplir lacavité de la Belemmce, lui donne, 
pour ainfi- dire», la vie en lui fournillant 
dps Tugs néGelTjùïe.s à  fpn devélopement, 
cette terre annonce ou que la Belemnicea 
perdu plufieurs,coupes de. fon A lvéole, ou 
qq’eUes ep font toutes ,foctie,î. C ’eft ce donc
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on peut fe convaincre en ouvrant un grand 
nombre de ces fofliles. Prefque toutes celle* 
dont l’alvéole eft tombée , foit par diflolu- 
tion, foit autrement, renferment des terres, 
tantôt jaunes, tantôt grifes, où de quelque 
autre couleur fuivant la nature des terreins 
où on les rrouve.

On voit mêm» quelquefois dans une feule 
cavité conique plufieurs matières de diffé
rentes couleurs,qui font difpofées fort irrégu
lièrement; au lieuque les Belemnites qui ont 
conferyé ieur ftruéture primordiale offrent 
des coupes d’une régularité admirable, dont 
les unes font quelquefois criftalifées j  ou 
fpathifées j  8c les autres d’une dureté fl 
grande qu’on ne peutfuppofer que la nature 
n ’y ait pas mis la dernière main. J ’ai des

terres. Leurs coupes font de différentes na
tures , fuivant les fucs lapidifiques qui s’y 
font infînués. Elles n’ont donc pas plus de 
vie les unes que les autres. Si l’on luppofe 
avec M . le Monnier que ce font des pro
ductions actuelles de la terre, il eftim pof- 
lîble de concevoir comment depuis un grand 
nombre de Siècles elles n’ont pas encore ac
quis la grofleur &  la longueur dont elles font 
lufceptibles. 11 y en a beaucoup d’entiéres

renferment de parfaitement 
elles qu’on trouve dans les
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«n forme de fufeau qui n’ont poinc de cône 
intérieur, point d’argile par conféquent qui

Jiuiflent pafferpour leur matrice.En remumrt 
es terres, où j ’en ai examiné il y a onze anSj 

je les trouve dans le même état qu’elles 
étoient alors.Soit groffes, foit petites, elles 
ne prennent aucun accroilTement, ni par jux- 
tapofition de parties, ni par inru/Tulception. 
Qu'on prenne exaétemenr leurs dimenlions 
en différentes années, on fera convaincu q u 
elles relient dans le même état, ou qu’elles 
n’éprouvent que des chàngémens qui les 8c- 
ténorent _, diminuent leur volume ôc détrui- 
fent leurs alvéoles.

J ’ai de petites Belemnites fur lefquelles 
il y a des vers ou tuyaux &  des coquillages 
marins. Plufïeurs Naturaliftes en ont de fem- 
blables. Les unes offrent des fabots,des lepas, 
des huitres , d’autres des glands &  autres 
productions de mer. 11 y a un grand nombre 
ae Belemnites entourées de vers marins.Cet- 
te feule obfervation fuffit pour fe convaincre 
quelles n’ont point cette forte de vie que leur 
prête M . le Monnier.Si ce t habile Naturalifte 
en eut vûdefemblables, il auroitconclu,fans 
doute, que des vers marins ne pouvant pas 
s’unir actuellement aux Belemnites fomles 
&  en fuivre les contours ; il s’enfuit qu’elles 
font dans le même état où la M er les a Iaif-

N
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g ine, on tache de pénétrer fes miftères : On 
voit que les faits phyfiques font liés les uni 
aux autres , on veut en faifir les rapportsj 
en raprocherles nuances j  &  réiinir tous lès 
rayons de lumière dans un feul foyer. L a  
carriète s’étend fous les yeux qui la par
courent.

Le champ des obfervations s’agrandit par 
les idées qu’elles font naître.Les Naruraliftes 
deviennent Physiciens j  leurs combinaifons 
tournent quelquefois à l’avantage des A rts, 

‘ toujours à celui de l ’Hiftoire Naturelle. 
Quelque peu fondées que foient les hypo- 
thêfes, quelques changemens qu’elles éprou
vent, elles font au moins utiles par les d if- 
cuffions &  les difpmes qu’elles occafionnenr, 
par les nouveaux efforts quelles font faire, &  
par l’obligarion où elles mettent de confî- 
dérer les objets fous routes leurs faces.

Ces réflexions m’ont empéché de regarder 
d’un œil indifférent le partage des fentimens 
parrapporr auxBelemnites, vûfur tout que 
des Naturaliftes qut ont beaucoup de répu
tation , prétendent qu'elles appartiennent 
au régné minéral. Leur opinion me paroit 
dangereufe par rapport aux conféquences 
qui en réfulreroienr, conféquences qu’ils 
défavoiieroient fans doute, parce qu’ils ne les 
«nrpoint eu en vue. Si de l’Argile hfcune&ée
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fées. Les Beleinnites fillonnées par des vers, 
marins n'ont quelquefois pas deux lignes des 
diamètre, tandis qu’on en trouve d’autres 
qui ont jufqu’à deux pouces. Peut-on croire 
que pendant tant de fiécles elles n’ayent pas 
pris un accroilletnent alTez fenfible pour fe 
manifefter , en rompant la continuité des 
tuyaux marins qui les entourent?

A R T I C L E  S E C O N D .

L e  fentiment le plus fuivi eft que les Be-i 
lemnites font des animaux marins, ou quel-* 
ques-unes de leurs parties , telles que des 
dents, des cornes, des pointes d’Hénflon de 
M er. ftous allons voir u les conjectures ha- 
aardées fur cette matière peuvent fe foute- 
oir.

M . Gotfchalc Walerius , dit que les Be-. 
lemnites font des pétrifications de petits ver* 
de mer que l’on nomme Holothurla. Ce Sça- 
vant ne rapporte aucune des raifons qui l’ont 
détermine à penfer de la forte \ cependant les 
Holothurions font allez connus par les def- 
criptions qu’en ont faites les Naturaliftes an- 
ciens ôc modernes. Ileft impoflible de les lire 
ans être convaincu que M . Walerius s’eft 

trompé. La feule difledtion de cet animal 
tranche toute difcufüon.
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M . Wodward a prouvé que les Belemni- 

tesnefonr ni des cornes d’animaux, ni des 
dents de poiflons ; ainfi je me contenterai 
d’ajouter à fes remarques les obfervations 
fuivantes :

i ° .  On ne peut amollir ni mouler les B e- 
lemnites comme la corne. J ’ai transformé 
celle-ci en une efpéce de colle forte en me 
fervanr de la machine de Papin. Sans em
ployer le feu 6c les men ftrucs lalins, j ’ai fait 
avec des Belemnites de petits pains blancs 6c 
durs comme la craye, &  propres à fervir aux 
mêmes ufagesj les cornes 6c les dents n’ont 
pas donné de femblables produits.
- i ° .  Les Naturalises fe font allurés par l’ex
périence que l'émail dont les dents font cou
vertes , en: une fubftance très-dure, fort dif
férente de celle de la dent. Son tiflu telle
ment ferré, que le burin y mord difficile
ment, empêche l’os de fe carier. Les Belem
nites n’onc point d’émail ; leur extérieur eft 
friable &  caftant comme l’intérieur.

30. Quoique la cavité conique que certai
nes Belemnites ont à leur bâfe, pfeflemble un 
peu à celle des défenfesde l'Éléphant &  du 
Poiflon Nahrw al, des dents du Crocodile 6c 
du Phyférer, on ne doit pas pour cela conjè- 
éfurer avec quelques Naturaliftes que laBe- 
lemnice foit une dent d’animal. Celles qui

N i j
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font renflées en forme de fufeau n’ont point 
de cavité conique.

4°.On voit une infinité de Belemnites dont 
l ’extrémité fupérieure fe termine par un fai- 
fceau de pointes très-aiguës j pour peu que 
ces prétendues cornes ou dents euflentfervij 
ces pointes feroient, ou caflees ou émouffées.

Ceux qui prétendent que les Belemnites 
font des rayons de l’O udin, ne me paroif- 
fenr pas mieux fondés. Les pointes d’un Our- 
fin de l’Amérique, appellé Echinas digïtatusy 
ont pû les jerter dans l’erreur. Elles reflèm- 
blent en partie àlaBelemnite ; mais comme 
le remarque M . Klein , tous les Foffiles qui 
ont fa figure, ne font pas pour cela des Be
lemnites. Voici les raifons qui m’empêchent 
de croire quelles foient des piquans d’Hé- 
riflon marin.

i ° .  M . Klein qui nous a donné la collec
tion la plus complette que l’on ait des Our- 
fms de mer &  des Ourfins fo (files , avoue 
que leurs piquans font de la même matière 
que plufieurs entroques. C ’eft un compofc 
de petites lames luilantes, inclinées à l’axe 
de ces pierres j  ou bien ces lames difparoif- 
fent &  forment un touc fort compaét à l’ai
de des fucs lapidifiques dont elles font rem
plies. Dans l’un &  l’autre cas , ils différent 
entièrement de la tiffure de la Belemrûte.
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Ils n’ont ni future, ni rayons qui aillent du 
centre a la circonférence, ni couches én for
me d’aubier, ni cavité régulière qui renfer
me des coupes. Ceux qui font creux font fort 
irréguliers dans leur intérieur j il eft garni 
de petites éminences inégales, de filets creux, 
ou en relief, qui en rendent la furfacc rabo- 
teufe.

2°. Les Belemnites n’ont point dé pédicule 
par lequel elles puilfent s’articuler avec les 
apophyfes des Ourfins, &  les piquans qui 
en ont,  ne font ni de la même tlffare, ni de 
la même matière que les Belemnites. Celles 
qui ont environ deux pieds de longueur &  
deux pouces de diiainétre, s’oppoferoient par 
leur péfanteur au mouvement progrellïf des 
Ourfins _, ( on en trouve l’explication dans 
les Mémoires de l’Académie Royale ces 
Sciences, année 1 7 1 2 . )  £: quoique petites, 
elles ne lui ferviroient point non plus, s’il 
ne pouvoir pas les faire tourner autour de 
fes apophyfes. Les Belemnites qui rellem- 
blent à des fiifeaux , n’ont point de "bâfe 
creufe, elles n’ont donc pû fervir de piquans 
aux Ourfins. On voit que M . Scheuchzer a 
eu raifon de dire qu’il étoit arrêté,parce qu’il 
ne trouvoit point l’analogie que iesBelem - 
nites pouvoient avoir avec les produétions 
marines.
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A R T I C L E  T R O I S I È M E .

Dès qu an n’a aucune preuve que la Be- 
lemnite appartienne au genre minerai &  ani
m al, on peut croire que c’eft une végétation 
m arine, â moins qu’on n’aime mieux fuf- 
pendre fon jugement &  n’embraflèr aucune 
opinion ; ce qui pourroit bien être le meil
leur parri, pourvu qu’on continuât les mê
mes recherches. Quoiqu’il en fo it, il eft bon 
de tâcher de découvrir les rapports que les 
Belemnites peuvent avoir avec le régne vé-
g ' ral-

M . d’Argenville s’exprime ainfi dans fon 
Oryétologie : „  Les Belemnites dont l’ori- 
,, gine partage encore tous nos Sçavans, font 
„  à la veille de changer de nature : on leur 
„  a trouvé une racine au pied.

J ’ai une Belemnite dont il fort un rejetton 
( figure 6 . ) fon extrémité A  fe raccorde avec 
le tronc, de manière qu’il n’en augmente pas 
la grofieur.

Cette protubérance n’eft point une racine. 
Sapofition fait voir que cette Belemnite eft 
différente de celle dont parle M . d’Argenvil
le. Sa forme favorife le fyftême de ceux qui 
préfument que la Belemnite eft une plante. 
Au refte, il n’eft pas néceffaire quelle ait des
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racines. Les plantes pierreufes n’en ont 
point.

On a pêche dans la mer de Gro&asdeune 
production finguliére qui donne une idée dtt 
rapport que les Belemnites peuvent avoit 
avec quelques végétations marines. ,, C ’eft 
„  un groupe de trente petits corps en forme 
j, de cônes, longs de deux pouces 3c demi ,  
„  &  d’un pouce trois lignes d’épaifleur 
„  montés fur une efpéce de tige quarrée j  
„  longue de quatre pieds &  dem i, prefque. 
,, aufli dure que'l’hyvoire. On a ouvert un 
,, de ces cônes 8c l’on y a trouvé un double 
„  rang de petites feiiilles formées en croif- 
„  fant, &  quantité de petits corps ronds 
„  couleur d’orange.

On voit clairement que lés Belemnites 
qui font repréfentées au naturel par les figu
res i , 1 , 3 ,  4 , ont étc arrachées de quel- 
quelques tiges.

La figure 5. offre la moitié d’une Belemni- 
"te que j ’ai ouverte en la mettant fur des 
charbons allumés. Les petits cônes concaves 
emboités les uns dans les autres, font apper- 
cevoir les differens accroiffemens de la Be- 
lemnite j or c’ eft toujours du côté de labâfe 
de ces concavités coniques que la Belemnite 
eft rompue, foit que ce bout foit plus périt 
ou plus gros que l’autre, ce qui montre que
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c’eft par cet endroit qu’elle étoit attachée 
à un corps quelconque au fond de la mer. 
Elles étoienr un peu dilres, comme le font 
-quantité de plantes marines. Je  ne parle pas 
feulement des Belemnites qu’on trouve fur 
les terres labourées , mais de celles qui font 
cachées dans des lits de glaife, qui n’ont ja
mais été remuées depuis leur première for
mation. Elles ont' eu autrefois une dureté 
femblable à celle de certains corps un peu 
élaftiques, qui fe prêtenc jufqu’à un certain 
point, au-delà duquel ils fe rompentpar une

{dus grande compreflion. Tel eft viliblemenc 
'état des Belemnites qui ont des alvéoles. 

Leur folidité diminue dans la même propor
tion que s’augmente la bâfe de leurs coupes, 
de force que les plus grandes ne font environ
nées vers cette extrémité que d’une lame aulli 

> mince qu'une feuille de papier. D e -là  un 
grand nombre de Belemnites n’ont pû fup- 
porter la charge des terres, fans s’applatir 
plus ou moins vers cette partie. Cette pref- 
iion à fraéturé les alvéoles ôc leur envelop
p e , de manière cependant que les parties fe 
font aflaillées en quelques endroits fans fe 
cafler : On fçait par-là jufqu’où leur dégré 
de fouplefle s’érendoic autrefois.

J ’ai même vû de peritscoquillages 5c d'au
tres matières enfoncées légèrement çjans la
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fubftance des Belemnites, des empreintes 
qui marquent quelles nom  pas toujours crû 
aufli dures qu’elles le font aujourd’hui j c'eft 
ainfi que la plante à chaux dont le Pere du 
Tertre donné la defeription dans fon voyage 
de l’Am érique, fe durcit encore hors de la 
mer.

Un autre rapport que les Belemnites ont 
avec quelques végétations marines , c’effc 
quelles font compofées de parties de natu
re différente. Cette différence cependant ne 
s1 étend pas aufli loin qu’on pourrait le pen- 
fer à l’infpeétion de l’état aétuel des Belem
nites. Les coupes qui rempliffent leur alvéo
le ont différentes couleurs ,  &  font plus ou 
ifioins compares , fuiyant les qualités des 
eaux pétrifiâmes qui les ont humeétées. E l
les ne reflemblent jamais à la fubftance des 
Belemnites qui les renferment } d’où l’on 
peut conclure quelles ont été dJun tiffu beau
coup plus poreux j  puifque les fucs lapidifi- 
ques en ont changé la nature félon celle des 
terres à travers defquelles ils fe filtrôient.Ce 
n’eft pas que les Belemnites n’ayent des cou
leurs differentes ; mais elles ne font pas fïif- 
ceptibles des mêmes variations à tous égards, 
quoiqu’elles ne foient pas les mêmes qu’elles 
étoient au fond des mers. 1

Si M . le Comte de Marhlli avoit fçu ou
O
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pudiftinguer l’ouvrage des animaux qui le  
treufent des loges dans les Plantes marines 
d’avec la fubftance de ces mêmes Plantes, 
on pourroit compter fur les Analyfes qu’il 
en a données. Elles jetteroient peut -■ être 
quelque jour fur la matière dont il s’ igit 5 
mais cette partie de l’Hiftoire Naturelle eft 
un champ qu’il faut défricher de nouveau 
tant il eft difficile de lever entièrement le 
voile qui cache les fecrets de la nature*


